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COMMUNICATIONS

Le Hérisson d’Algérie, Aethechinus algirus,

RELIQUE PLIOCÈNE EN FRANCE

PAR H. HeIM de BaLSAC.

La présence AAethechinus algirus en France, remarquable à plu-

sieurs égards, ne laisse pas que d’être peu connue. Certes, des Zoolo-

gistes tels que O. Duboscq et F. Picard, bien que non spécialisés en

mammalogie, n’ignoraient pas l’existence de ce Hérisson dans notre

faune, et ils nous avaient demandé à plusieurs reprises des précisions

sur sa répartition. L’espèce n’est en effet mentionnée pour notre

faune ni par Trouessart ^ ni par Didier et Rode P. Siepi, dès

1909, avait cependant annoncé ^ la capture d’une femelle pleine (qui

ne tarda pas à mettre bas deux jeunes) aux Lecques, près Saint-Cyr

(Var), détermination confirmée par O. Thomas (spécimen au Musée

de Marseille).

Le silence de Trouessart s’explique sans doute par la date de

parution de la Faune des Mammifères (LEurope (1910), alors que la

note de Siepi remonte seulement à décembre 1909. Mais cet argument

ne saurait être invoqué pour les ouvrages de Didier et Rode. Les

auteurs auraient -ils mis par hasard en doute l’authenticité de la

capture de Siepi ou lui ont -ils attribué un caractère accidentel ? Bien

qu’ils ne s’expliquent nullement sur ce point (la note de Siepi figure

dans la bibliographie, mais il n’y est fait aucune allusion dans le

texte), la chose ne paraît pas impossible. En effet Thomas, en 1918

ne mentionne pas la France dans l’aire de dispersion AAethechinus.

Miller, qui n’avait pas vu le spécimen de Siepi, ne cite dans son

ouvrage classique ® qu’un très jeune spécimen d’origine française

1. Faune des Mammifères d’Europe, 1910.

2. Les Mammifères de France, 1935, et Catalogue systématique des Mammifères de

France, 1935.

3. La Feuille des jeunes naturalistes, n° 470, 1909, p. 25.

4. The Gcncric Division of the Hedgohogs. Ann. Mag. Nai. HisL, ser. 9, vol. R
February 1918.

5. Catalogue of the Mammals of Western Europe, 1912, p. 131.
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(c’était un. des jeunes mis au monde par le spécimen de Siepi et il se

trouve au British Muséum). Siepi, dans une note complémentaire

avait bien signalé quelques autres captures dans le Var, mais il

s’agissait là de spécimens dont la détermination n’avait pas été véri-

fiée par un spécialiste. Enfin, 'la plupart des auteurs ont pensé que les

Aethechinus d’Espagne, comme ceux de France, provenaient d’impor-

tations par l’homme. L’étude de la répartition AAethechinus algirus

et de ses différentes races géographiques montre que l’hypothèse

d’une importation par l’homme est absolument gratuite et même
invraisemblable. D’autre part, nous avons obtenu des spécimens de

ce Hérisson, en provenance de Borme (Var), parmi lesquels se trouve

le crâne d’un mâle adulte, particulièrement intéressant. Nous pouvons

ainsi confirmer les indications de Siepi, et la présence normale, en

France, AAethechinus algirus.

Le Hérisson d’Algérie constitue une espèce très éloignée du Hérisson

d’Europe Erinaceus europaeus. Il s’en distingue par : le bord externe

des nasaux à peu près rectiligne, des arcades zygomatiques rétrécies

en arrière, le développement de la région palatine postérieure, la

troisième incisive supérieure biradiculée, la deuxième prémolaire

inférieure bicuspide. Les caractères externes se manifestent par une

coloration plus claire, une disposition particulière des tubercules

plantaires et surtout par l’implantation des épines qui forment sur le

dessus de la tête deux groupes latéraux séparés par un espace médian

libre.

Dans sa révision des Hérissons ^ O. Thomas retire l’espèce algirus

du genre Erinaceus pour la placer dans un genre nouveau : Aethechi-

nus. Cette division — et là réside son intérêt — n’est pas seulement

basée sur les caractères morphologiques
;

elle correspond à une

réalité biogéographique. Les Hérissons du genre Aethechinus appa-

raissent comme essentiellement caractéristiques du continent afri-

cain, où ils sont répandus de part et d’autre du Sahara : Ae. algirus

dans le domaine berbère, Ae. frontalis Smith et Ae. sclateri And.,

du Soudan au Cap. Ils s’opposent aux espèces du Genre Erinaceus

sensu stricto, exclusivement paléarctiques et échelonnées depuis la

péninsule ibérique jusqu’au Japon. Aethechinus algirus est le seul

représentant du genre qui franchisse les limites du continent noir

pour atteindre les domaines européen ou macaronésien, en des

points fort limités d’ailleurs. En Afrique Ae. algirus occupe la région

nord-occidentale. On le rencontre au Maroc, en Algérie et eu Tunisie,

depuis la côte jusqu’aux abords du Sahara et du niveau de la mer

jusqu à une altitude d’au moins 2.000 mètres (d’après nos propres

observations dans l’Atlas de Blida). Il est connu également de la région

1. La Feuille des jeunes naturalistes, n'’ 474, 1910, p. 97.

2. The Generic Division of the Hedgehogs. Ann. Mag. Nat. Hist. ser. 9, vol. I,

February 1918.
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de Tripoli, mais pas plus à TEst. Son absence au Sud du Sahara

montre que cette espèce a évolué sur place dans une région en somme

assez limitée. D’autre part sa présence en quelques points d’Europe

et des Canaries (Fuerteventura) révèle une espèce pliocène qui vivait

dans la région méditerranéenne occidehtale à l’époque où des con-

nexions reliaient encore l’Afrique à l’Europe et aux Canaries. En effet,

comme nous l’avons montré l’examen des faunes mammalogiques

fossiles et actuelle de part et d’autre de la Méditerranée occidentale

conduit à cette conclusion que les dernières connexions entre l’Europe

et l’Afrique ont été représentées par un isthme beto-rifain qui n’a

guère pu persister au delà de l’ultime période des temps tertiaires.

Le Hérisson est une relique de cette faune à faciès africain qui peuplait

alors les régions aujourd’hui séparées par le détroit de Gibraltar, et

dont la plupart des espèces se sont éteintes sur la rive européenne au

cours du Quaternaire. La répartition européenne à'Aethechinus algirus,

est fort limitée, lacunaire semble-t-il, résiduelle en un mot. On trouve

ce Hérisson localisé sur la côte méditerranéenne de l’Espagne depuis

l’Andalousie jusqu’aux environs de Barcelone, sans qu’il pénètre

sur les plateaux intérieurs. Il existe également aux Baléares comme

beaucoup de formes ibériques. Enfin il se retrouve dans la France

méridionale où il paraît occuper une aire extrêmement réduite. Les

captures connues proviennent toutes du département du Var. S’agit-

il simplement de lacunes dans nos connaissances et l’espèce se retrou-

vera-t-elle dans le Languedoc et le Roussillon ? Ou bien sommes-

nous en présence d’une localisation dans le Sud-Est de la France, due

à des conditions écologiques particulières. Rappelons qu’un nombre

assez élevé d’insectes ibériques se retrouvent dans le Var ou les Alpes-

Maritimes alors qu’ils font complètement défaut dans le Languedoc

et le Roussillon où l’on s’attendrait logiquement à les rencontrer.

La position systématique précise des spécimens français d'Aethe-

chinus algirus est encore obscure. En d’autres termes, nous ignorons

à quelle race géographique (sous-espèce) ils peuvent appartenir. Les

races actuellement connues d'Aethechinus algirus se répartissent de

la façon suivante : Aethechinus algirus algirus Duvernoy et Lere-

BOULLET, Tripoli, Tunisie, Algérie et le Nord du Maroc
;
Aethechinus

algirus laçaudeni Cabrera, Maroc Sud-occidental (Haha)
;
Aethe-

chinus algirus caniculus Thomas, Fuerteventura (Canaries)
;
Aethe-

chinus algirus vagans Thomas, Baléares et littoral espagnol. Cette

dernière race, qui nous intéresse particulièrement pour des raisons de

proximité, se caractérise par sa petite taille et la décoloration de ses

phanères. Siepi, après avoir soumis à Thomas le spécimen du Musée

de Marseille, déclara qu’il appartenait à la race çagans. Cabrera ^

1. Biogéographie des Mammifères et des Oiseaux de l’Afrique du Nord, Paris, 1936,

2. Fauna iberica, 1914, p. 35.
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adopte purement et simplement l’assertion de Siépi. Miller, plus

prudent et n’ayant pas examiné le spécimen en question, ne conclut

pas sur sa désignation subspécifique. Nous-mêmes avions été frappé

par les fortes dimensions crâniennes du Hérisson de Borme en notre

possession, dimensions qui ne cadraient pas avec celles de la race

vagans. Récemment nous avons pu examiner le sujet du Musée de

Marseille dont la dépouille est montée, et mesurer son crâne qui est

conservé à part. Voici les mesures des crânes de ces deux animaux,

et à titre comparatif celles des races d’Algérie et des Baléares.
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Borme (Var) 58,3 53,9 20 34,3 15,4 45,1 30,1 26,3
(Incisives inf.

très usées)

Les Lecques (Var) 54,5 50,9 20,8 33,3 14,5 42,5 27,8 26,4

?
1

Ae. algirus algirus,

Schaf el Kab,

57,6 34,4 43,6 28,4 22

Maroc sept,

(d’après Miller)

Ae. algirus vagans, 54 33 41,4 27,2 22,2

type Minorque (Incisives mesurées

à partir de l’alvéole)

Ç Minorque 48,4 30,4 38 25,2 21,2

(d’après Miller) (Incisives mesurées

à partir de l’alvéole)

Ces dimensions ne sont pas inférieures à celles des spécimens de la

race nominale d’Algérie-Tunisie, si l’on veut bien se rappeler que les

femelles ont toujours une taille plus faible que celle des mâles. Ces

deux spécimens du Var n’appartiennent donc pas, par la taille, à la

race çagans. Resterait à préciser si le pelage des sujets français est

aussi clair que celui d'Ae. algirus çagans. Le spécimen du Musée de

Marseille ne donne pas l’impression d’être particulièrement clair,

mais il est bien difficile d’apprécier la coloration exacte d’un animal

exposé depuis longtemps à la lumière. Un matériel plus abondant



permettra seul de savoir si les Aethechinus français constituent une

race spéciale. En tout cas on peut conclure à la présence certaine

d’Aethechinus algirus dans la faune française. Celle-ci s’enrichit donc

non pas seulement d’une espèce, mais d’un genre autonome, à faciès

africain.


